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		  « L es mét ier  d’archi tecte et  de ta i l leur-coupeur sont comparables,  on passe du plan au 

volume. » [1],  Claude Parent

		  « C e n’est  pas un va in mot que de par ler  d’archi tecture à propos de couture.  La couture 

a aussi  des règles et  les deux premières sont la t rame du t issu et  la  nécessi té de répondre à la lo i  de la 

pesanteur.  »  [2],  Chr ist ian Dior

		  « P our être moderne, un créateur doi t  au jourd’hui  avoi r  une approche sculptura le du 

corps humain,  une compréhension d’archi tecte des proport ions graphiques et  la  capaci té d’ intégrer  la ré-

volut ion numér ique. »  [3],  Suzy Menkes

[1 ] Ghys,  Clément.  «  L’arch i tecture à la  mode ».  L ibérat ion,  25 mars 2011. ht tps://www. l iberat ion. f r /des ign/2011/03/25/ l -arch i tecture-a- la-mode_724333/.  [2] Le 

Moni teur.  «  Ate l ie r  Chr is t ian de Por tzamparc bout ique Dior  Séoul  » .  Le moni teur,  19 septembre 2015. ht tps://www. lemoni teur. f r /ar t ic le/ate l ie r-chr is t ian-de-por t-

zamparc-bout ique-d ior-seoul .806689. [3] Ar ts Pr in temps. «  Quand l ’a rch i tecture insp i re la  mode ».  Pr in temps, 22 octobre 2020. ht tps://www.pr in temps.com/f r / f r /

ed i to-sty le-arch i tecture- insp i re-mode
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		  « L e vêtement façonne le corps d’une époque et  l ’archi tecture façonne l ’espace où i l 

bouge. »  [5],  Serge Carre i ra

		  « H abit ,  habi tac le,  habi l ler,  habi ter   :  ces mots sont proches et  [ . . . ]  [ font  références à] 

l ’acte de couvr i r  son corps.  »  [4],  Kr iste l l  B lache-Comte

		

		  « L ’archi tecture est  une sc ience qui  embrasse une grande var iété d’études et  de connais-

sances ;  e l le  connaî t  et  juge de toutes les product ions des autres arts.  E l le  est  le  f ru i t  de la prat ique et  de 

la théor ie.  »  [6],  V i t ruve

[4 ] Ar ts Pr in temps. «  Quand l ’a rch i tecture insp i re la  mode ».  Pr in temps, 22 octobre 2020. ht tps://www.pr in temps.com/f r / f r /ed i to-sty le-arch i tecture- insp i re-mode 

[5]  Emptaz,  E lv i re.  «  Arch imode :  Quand L’arch i tecture Rencontre La Mode ».  graz ia,  11 mars 2017. ht tps://www.pr in temps.com/f r / f r /ed i to-sty le-arch i tec-

ture- inp i re-mode. [6]  Ca l lebat ,  Lou is.  Le De arch i tectura de Vi t ruve .  Par is :  Les Bel les Let t res,  2017.



6



7

S o m m a i r e



8



9

		  I n t r o d u c t i o n

		  B i o g r a p h i e

		  C o n c e p t s

				    I 	 L ’ A N O N Y M A T

				    I I 	 L ’ H I S T O I R E

				    I I I 	 L ’  É C O L O G I E

				    I V 	 L A  C O N S T R U C T I O N

				    V 	 L ’ O P T I Q U E 	

				    V I 	 L E  S O C I A L

		  C o n c l u s i o n

		  B i b l i o g r a p h i e

		  C o r p u s

		  R e m e r c i e m e n t s

p 10-13

p 14-17

p 18-70

	 p 20-29

	 p 30-37

	 p 38-45

	 p 46-53

	 p 54-61

	 p 62-70

p 71-80

p 81-84

p 85-88

p 89-91



10



11

I n t r o d u c t i o n



		  A dolf  Loos i l lustre,  à l ’occasion de l ’Exposi t ion du Jubi lé à V ienne en 1898, l ’es-

sence de l ’archi tecture de son point  de vue.  «  L’homme éta i t  en quête d’une protect ion contre les r i -

gueurs du c l imat,  i l  cherchai t  protect ion et  chaleur durant le sommei l .  I l  ava i t  besoin de se couvr i r.  La 

couverture est  la  p lus ancienne express ion de l ’archi tecture.  »  [6]  Cette expl icat ion concorde avec les 

écr i ts  de Gott f r ied Semper,  publ iés quelques années auparavant.  Dans son ouvrage Der St i l ,  i l  soul igne 

les l iens étro i ts qu’entret iennent l ’ar t  text i le  et  l ’archi tecture.  La créat ion text i le  englobe di fférentes 

formes d’art  et  d’art isanat ut i l isant des t issus ( industr ie ls  ou provenant d’animaux)  et  des f ibres (syn-

thét iques ou nature l les)  avec des techniques d iverses dans un but prat ique ou décorat i f .  Le vêtement 

contemporain découle de cet art  se lon des techniques évoluant au f i l  de l ’Histo i re et  des géographies. 

Gott f r ied Semper prend, entre autres,  l ’exemple du tapis dans ses écr i ts ,  qui  const i tue dans son ima-

gina i re construct i f  l ’essence de la paro i .  I l  possédera i t  un rô le de dél imi tat ion spat ia le,  mais également 

de capaci té à garder la chaleur et  de créer un env i ronnement coloré.  Les t issages archaïques sera ient 

a lors les ancêtres des paro is modernes.  [7] L’hypothèse d’une or ig ine t issée de l ’archi tecture a a l imen-

té des débats à part i r  de la seconde moit ié du 19e s ièc le.  E l le  dev ient  l ’objet  de nouvel les réf lex ions 

et  ouvre un champ d’ inspi rat ion sur les prat iques et  les expér imentat ions archi tectura les.  I l  découle 

de nombreuses autres théor ies concernant des sujets comme le l ien entre structure et  revêtement, 

la  polychromie ou l ’ornement.  Le text i le  incarne a ins i  l ’ancêtre du vêtement et  de l ’archi tecture.  Mais 

ce rapprochement est- i l  tou jours d’actual i té? Les débats sur la paro i  et  l ’ossature,  découlant de la 

théor ie de l ’or ig ine text i le  de la paro i ,  sont toujours des thèmes abordés de nos jours.  Mais ces dé-

bats ne se sont- i ls  pas é lo ignés du dia logue actuel  entre vêtement et  archi tecture contemporaine? 

Les deux arts possèdent de nouveaux enjeux dans notre société :  la  manière de fabr iquer,  les maté-

r iaux de p lus en p lus innovants,  les fonct ions,  les déf is  sociaux ou c l imat iques.  Qu’en est- i l  de leur 

d ia logue? La mode text i le ,  en tant que manière de se vêt i r,  peut-e l le  être confrontée à l ’archi tecture?

[6 ] Loos,  Adol f ,  e t  Corne l ius Heim. Paro les dans le v ide,  1897-1900: chron iques écr i tes à l ’occas ion de l ’expos i t ion v iennoise du Jubi lé ,  1898, [su iv i  de]  aut res 

chron iques des années 1897-1900 .  Par is :  Ed.  Iv rea,  1994. [7] Th ibau l t ,  Este l le .  Gott f r ied Semper :  de la  po lychromie aux ar ts  text i les :  les leçons de l ’Expos i t ion 

un iverse l le  de Londres (1851) .  Vidéos de la  c i té de l ’a rch i tecture et  du pat r imoine,  2014. 

12



13

Ce dia logue permet- i l  de créer des pr inc ipes art ist iques contemporains et  universe ls? Comparer la créa-

t ion text i le  -  de la haute couture au prêt-à-porter  -  et  l ’archi tecture peut para î t re superf ic ie l .  E l les 

n’ont pas la même échel le,  les mêmes enjeux structure ls ou temporels.  Leur apparence première para î t 

ant i thét ique. Pourtant,  e l les se re jo ignent sur le l ien de l ’homme avec son propre espace et  sa protec-

t ion contre les agress ions extér ieurs.  C’est ,  dans les deux cas,  l ’évolut ion humaine dans une créat ion, 

une enveloppe en l ien avec son corps.  C’est  le  premier rapprochement d i rect  qui  nous v ient  à l ’espr i t . 

Y a-t- i l  d’autres interact ions avec le vêtement possédant un intérêt  dans le domaine archi tectura l?

	 M algré leurs di fférences de supports et  de temporal i té,  la mode et l ’archi-

tecture se rejoignent sur des sujets fonct ionnels,  sociaux et purement esthét iques. I l 

semble que leurs échel les soient di fférentes mais leurs pr incipes simi la i res.  En quoi 

l ’œuvre de l ’art iste Mart in Margiela témoigne-t-el le du dialogue entre les deux arts?

	 A près avoi r  présenté une biographie du créateur de mode, nous répondrons à notre probléma-

t ique sous la forme d’une l is te exhaust ive de ses pr inc ipes pouvant d ia loguer avec et  être appl iqués à 

l ’archi tecture.  Nous étudierons son œuvre en sé lect ionnant des objets,  des mises en scène, des va leurs 

personnel les et  assumées de l ’ar t is te.  La p lupart  de l ’étude est  basée sur les déf i lés de col lect ions pour 

femme de Mart in Margie la à l ’apogée de sa carr ière,  entre 1989 et  2009. Le Pala is Gal l iera a organisé 

une exposi t ion à Par is en 2018 retraçant l ’oeuvre de l ’ar t is te.  Ce t rava i l  sera basé major i ta i rement sur 

le l iv re décr ivant cet  évènement:  The women’s col lect ions 1989-2009, Mart in Margie la,  Pala is Gal l ie-

ra,  2017. Le but est  de t rouver des thèmes universe ls de notre époque dans les deux arts pour s’en 

inspi rer  dans l ’archi tecture contemporaine comme les anciens ont pu le fa i re à une certa ine époque.
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B i o g r a p h i e



	 M art in Margie la (1957-)  est  un coutur ier  belge reconnu pour sa v is ion radica le de la mode. 

Depuis son enfance, i l  rêve d’être designer.  Sa grand-mère est  e l le-même coutur ière.  C’est  la  personne 

la p lus importante de sa v ie.  E l le  est  à l ’or ig ine de sa technique et  de sa créat iv i té.  Jeune, i l  l ’observe 

des heures pendant qu’e l le  t rava i l le .  I l  acquiert  des connaissances majeures sur les mat ières et  la  dé-

coupe des mot i fs .  À ses côtés,  i l  est  fasc iné par le quot id ien des femmes et  rentre dans leur int imi té. 

Son or ig ina l i té et  ses idées avants-gardistes dans la mode fémin ine sont inspi rées de cette image de 

la femme qu’ incarnai t  sa grand-mère.  Sa sol i tude, étant enfant,  lu i  permet de s’ iso ler  et  de développer 

ses dessins.  I l  imagine son propre monde de la mode avec les restes des t issus de sa grand-mère.  I l 

possède des poupées et  leur  confect ionne des robes qu’ i l  reprend des s i lhouettes audacieuses et  sen-

suel les de Pierre Cardin.  Inspi ré par les te intures de cheveux de sa grand-mère,  i l  prend du v ina igre pour 

colorer  leurs perruques. Malgré les rét icences de ses parents,  i l  cherche à réa l iser  son rêve de carr ière 

à Par is et  prépare ses études.  Br ig i t te Bardot est  un modèle de femme qu’ i l  admire.  I l  est  charmé par 

sa nonchalance à la f rançaise et  sa tota le l iberté assumée. C’est  pour ce sty le de femme qu’ i l  va ima-

giner ses col lect ions.  I l  commence dans les années 1970 à coudre ses p ièces.  Le premier vêtement à 

ta i l le  humaine qu’ i l  confect ionne seul  est  une veste pour femme qu’ i l  a vu chez Yves Saint-Laurent.  [8]

	 I l  rentre en 1977 à l ’Académie royale des beaux-arts d’Anvers,  spécia l isée dans les arts v i -

suels et  appl iqués.  I l  côto ie a lors les Six d’Anvers,  col lect i f  de créateurs révélé comme la nouvel le 

vague de coutur iers belges.  Les échanges qu’ i l  entret ient  avec eux le confortent dans son or ig ina l i té 

et  dans sa v is ion radica le de l ’ar t .  I ls  partagent leurs idéaux et  rentrent dans une émulat ion b ienvei l -

lante et  st imulante.  I l  e ffectue des exerc ices basés sur l ’h isto i re des costumes et  la  réut i l isat ion des 

mat ières,  concepts fondamentaux dans son œuvre qu’ i l  a ff inera au fur  et  à mesure de sa carr ière.

[8 ] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020.
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I l  rêve avec ses camarades de c lasse d’a l ler  vo i r  les déf i lés de l ’ ido le de leur générat ion :  Jean Paul 

Gaul t ier.  I ls  décident de confect ionner de fausses inv i tat ions grâce à des couverc les de pots de yaourt 

et  des ét iquettes impr imées. I ls  réuss issent à rentrer  et  observent a lors l ’ambiance é lectr ique du dé-

f i lé  et  de sa mise en scène. Le publ ic part ic ipe,  les mannequins dansent,  fument et  interagisssent 

avec les gens comme à un concert  de rock.  Cette manière de présenter une col lect ion éta i t  un geste 

t rès fort  et  novateur,  le  dési r  de jeter  une époque. C’éta i t  en sorte une révolut ion de la mode et  l ’en-

trée dans une ère nouvel le pour cet  ar t .  Ce déf i lé  marque profondément Mart in Margie la et  sera une 

source d’ inspi rat ion majeure pour la su i te de sa carr ière.  À son arr ivée à Par is en 1984, i l  rentre 

jusqu’en 1987 comme assistant personnel  chez Jean Paul  Gaul t ier  où i l  peauf inera sa format ion.  [9]

	 L a maison Mart in Margie la na î t  à Par is en 1988. Son sty le est  unique et  avant-gardiste. 

E l le  cherche à casser les codes. Son approche part icu l ièrement conceptuel le et  sa remise en ques-

t ion de l ’esthét ique nous ont inspi rés pour témoigner du l ien entre mode et  archi tecture.  Le créa-

teur développe au fur  et  à mesure de sa carr ière une l is te de pr inc ipes personnels qu’ i l  appl ique 

dans ses déf i lés.  L’étude de ses col lect ions pour femmes, ayant fa i t  l ’objet  d’une exposi t ion au Pa-

la is Gal l iera,  Margie la /  Gal l iera,  1989-2009 nous permet d’établ i r  des thèmes dia loguant d i rec-

tement avec l ’archi tecture.  Quels sont ces concepts? En quoi  peuvent- i ls  être comparés à des en-

jeux archi tecturaux? Et en quoi  Mart in Margie la peut- i l  êt re considéré comme un archi tecte? 

[9 ] Ib id.
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	 BLANC Les années 80 représentent une pér iode d’excès,  d’amusements et  de f r ivo-

l i tés dans la mode. Cette pér iode prend f in au début des années 1990 avec l ’avènement des réf lex ions 

sur des problèmes te ls que l ’écologie ou la cr ise économique. Cela se t radui t  par un dési r  d’honnêteté 

des gens,  de s impl ic i té et  de sobr iété dans leurs vêtements.  C’est  une atmosphère par fa i te pour l ’ascen-

s ion de Mart in Margie la et  de sa phi losophie.  I l  décide de constru i re son univers sur la couleur b lanche. 

I l  recouvre tous les meubles de son showroom de peinture b lanche ou de cotons jusqu’à son té léphone 

f ixe ou sa té lév is ion.  [10] I l  appl ique sa décl ina ison du blanc aux ét iquettes de sa marque. Un système 

numér ique de c lassement des d i fférentes col lect ions du coutur ier  est  inscr i t  sur  un carré de t issu cousu 

aux quatre angles.  Inspi ré par ses coutur ières,  la  b louse de t rava i l  dev ient  son é lément phare.  E l le  s’ ins-

cr i t  par fa i tement dans son caractère épuré et  radica l .  C’est  une pièce mettant en avant un groupe socia l 

de t rava i l leurs,  peu représenté dans le monde de la mode. E l le  c ib le part icu l ièrement les s i lhouettes 

fémin ines et  soul igne le côté anonyme de l ’un i forme. [11] Mais pourquoi  le  b lanc? Pour sa pureté? Pour 

ses qual i tés lumineuses? Sa neutra l i té? Pour des quest ions d’égal i té et  de s impl ic i té? Des va leurs hygié-

n istes? Le b lanc est  la  somme de toutes les couleurs à la fo is.  Son ut i l isat ion en archi tecture remonte à 

la préhisto i re où on le retrouve sur les paro is des grottes.  C’est  une couleur associée à certa ines cul tures 

et  à leurs construct ions.  E l le  permet de réf léchi r  les rayons du sole i l  et  d’év i ter  des surchauffes est iva les. 

Les archi tectes du pourtour Méditerranéen, te l  A lvaro Siza,  s’en servent major i ta i rement pour des ra isons 

thermiques.  Le b lanc incarne une phi losophie,  presque une re l ig ion qui  rassemble et  uni f ie .  John Pawson 

ut i l ise uniquement cette couleur en 2002, dans le Monastère de Novy Dvur en Républ ique Tchèque, af in 

de mettre en va leur le caractère épuré et  d iv in du l ieu.  Enf in,  le  b lanc est  le  symbole de l ’archi tecture 

moderne, de la nouveauté et  de la rupture d’une époque. Son caractère hygiéniste et  lumineux est  repr is 

dans les théor ies de Le Corbusier.  I l  s ’en sert  pour jouer avec l ’espace, magni f ier  les volumes ou em-

bel l i r  les autres couleurs comme dans l ’Uni té d’Habi tat ion de Marsei l le ,  constru i te entre 1945 et  1952.

[10] Ib id.  [11] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.55/p.110 
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	 MONOCHROME  :  d’une seule couleur.  Mart in Margiela expér imente 

son art  dès son plus jeune âge. I l  l i t  des magazines de mode et s’ inspire d’une robe de Pierre Cardin 

lors d’un shoot ing photo au Trocadéro. Cel le-ci  renverse les codes grâce à a sa forme qui  la isse la 

s i lhouette féminine l ibre au niveau de la poitr ine.  I l  demande à sa grand-mère de lu i  confect ionner ce 

modèle avec un t issu mauve. I l  complète sa tenue pour ses poupées avec un col  roulé et  des col lants 

magentas.  I l  f in i t  par lu i  te indre ses cheveux en fushia avec du vinaigre.  C’est la première fois qu’ i l 

joue avec le monochrome.  [12] C’est une sorte d’ intui t ion quant à l ’harmonie créée par un ensemble de 

f ines nuances d’une couleur unique. Le «ton sur ton» nous permet de maintenir  une certaine pureté 

sans st imulat ion v isuel le excessive.  [13] En architecture,  le monochrome est souvent ut i l isé avec des 

teintes de blancs ou de gr is qui  permettent de mettre l ’accent sur les mat ières,  les lumières ou les vo-

lumes. En peinture,  les dégradés de blanc permettent de créer une intensité lumineuse indescr ipt ible. 

Ainsi ,  dans la Jeune f i l le  à la per le  de 1665, Johannes Vermeer cherche à créer une vibrat ion émanant 

de son personnage. I l  rend les matières v ivantes avec des jeux d’ombres et de lumières pour magnif ier 

sa carnat ion. En 1915, le Carré Blanc sur fond Blanc  de Kasimir  Malevitch est considéré comme la 

première peinture totalement monochrome blanc de l ’Histoire.  Son concept est de représenter,  à t ra-

vers son art ,  l ’ i r représentable :  l ’ inf in i .  Le Corbusier ut i l ise la couleur comme une nouvel le dimension 

dans l ’espace. I l  possède une palette qui  lu i  permet de di later plus ou moins les surfaces. I l  intègre 

son architecture à son environnement comme avec le vert  de la v i l la Le Lac à Corseaux de 1923 qui 

reprend le paysage. Le monochrome, dans l ’architecture contemporaine,  est de plus en plus employé. 

MVRDV, dans Didden Vi l lage à Rotterdam en 2006, reprend le bleu Klein pour mettre en valeur les 

volumes de son bât iment sous la lumière naturel le.  Les l imites des surfaces sont f loutées, un jeu d’ in-

tensité de lumière permet de soul igner les volumes. C’est un concept que Le Corbusier expér imente 

déjà avec le monochrome blanc comme pour les l ignes épurées de la Vi l la Savoye à Poissy (1928).

[12] Holzemer,  Reiner.  Mart in Margiela in his own words. dogwoof,  2020. [13] Margiela,  Mart in et  Samson, Alexandre.  Mart in Margiela,  The women’s col lec-

t ions 1989-2009, .  New York,  NY: Rizzol i  Electa,  2018.p.117/p.149
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	 VOILE Mart in Margie la inc lut  l ’œi l  surréa l is te dans son ate l ier  de couture.  [14] André 

Breton déf in i t  ce mouvement en 1924 dans le premier Mani feste du surréa l isme comme « l ’automa-

t isme psychique pur,  par lequel  on se propose d’expr imer,  so i t  verbalement,  so i t  par écr i t ,  so i t  de toute 

autre manière,  le  fonct ionnement rée l  de la pensée. [C’est  la ]  Dictée de la pensée, en l ’absence de tout 

contrô le exercé par la ra ison, en dehors de toute préoccupat ion esthét ique ou morale […] ».  [15] Dans 

Un chien Andalou  de Luis Buñuel  et  Salvador Dal í ,  sort i  en 1929, l ’œi l  est  au centre du court-métrage 

surréa l is te.  Le regard est  mis en scène entre rêve et  réa l i té.  Les images choquantes,  nées de leurs in-

conscients personnels,  sont assemblées comme un cadavre exquis v isuel .  La lame de rasoi r  coupe l ’œi l . 

E l le  témoigne de la rupture d’un ancien monde et  de ses d iktats.  C’est  un hymne au rêve et  à l ’ imagi-

nat ion.  Les amants I ,  de René Magr i t te,  témoigne de l ’ importance du regard dans l ’ imaginai re surréa-

l is te.  Ce tableau de 1928 met en scène le baiser d’un couple enlacé dont les v isages sont recouverts 

d’un voi le b lanc.  C’est  une sorte d’ôde à l ’amour aveugle,  à l ’anonymat et  au sent iment d’ int imi té et  de 

protect ion que ressentent les amants.  Le Corbusier  va reprendre la thémat ique du voi le à t ravers ses 

dessins.  Dans Modèle au voi le b leu,  pe int  entre 1918 et  1928, i l  présente le vo i le comme un symbole 

d’érot isme, de fémin i té et  de grâce. Le v isage des mannequins Margie la est  recouvert  d’un voi le.  [16] I l 

reprend les symbol iques radica les des surréa l is tes.  Le publ ic observe le mannequin et  se concentre sur 

la tenue qu’ i l  porte.  Le reste,  i l  ne peut que l ’ imaginer.  C’est  une sorte de voi le de d iscrét ion,  presque 

re l ig ieux,  qu’ i l  intègre à sa phi losophie.  Le voi le et  la  membrane en archi tecture sont des é léments es-

sent ie ls .  La tente nomade fa i t  part ie des premiers types d’habi tat  créé.  C’est  le  début de l ’ int imi té,  de 

la protect ion et  de l ’anonymat.  Ce pr inc ipe est  repr is  dans notre époque contemporaine par certa ins 

archi tectes comme Far Frohn & Rojas.  La Wal l  house, constru i te au Chi l i  en 2004, met au point  l ’ idée 

d’une maison fa i te d’une boî te de verre recouverte d’une membrane text i le  comme une barr ière de pro-

tect ion.  Les habi tants maint iennent leur int imi té et  sont à l ’abr i  des regards,  du sole i l  et  des intempér ies.

[14] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [15] Breton,  André.  Mani festes du sur réa l isme .  Col lect ion Fo l io /  Essa is 5.  Par is :  Gal l imard, 

2008. [16] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018. p.16-17
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	 CHEVELURE

	 Le père de Mart in Margie la tenai t  un sa lon de coi ffure.  Sa mère dési re su ivre les concepts mo-

dernes de son époque et  décide de le t ransformer en magasin de nui t  de perruques. Mart in Margie la 

est  donc sensib le au monde de la coi ffure.  I l  observe les te intures changeantes de sa grand-mère et 

colore les cheveux de ses propres poupées à l ’a ide de produi ts d i fférents dont du v ina igre.  [17] La che-

velure est  un thème repr is à t ravers l ’ar t ,  notamment la poésie.  Le Corbusier  effectue des sculptures 

de Femme dansant  en 1954 avec une chevelure mauve qui  se détache du reste,  au n iveau des cou-

leurs.  Dans les vers c i-dessus,  Ronsard témoigne du côté sensuel  des cheveux de son amante dans 

Sonnets pour Hélène  de 1578. I l  c i te Vénus :  la  déesse de l ’amour,  de la séduct ion et  de la beauté 

fémin ine dans la mythologie romaine.  C’est  le  même thème que Bott ice l l i  aborde dans son tableau La 

naissance de Vénus de 1485. I l  y  représente sa s i lhouette gracieuse dont les longs cheveux bouclent 

sur sa peau. Mart in Margie la recouvre les v isages de ses mannequins par des perruques. E l les cachent 

par fo is la tota l i té de leur corps de la même manière qu’un manteau animal .  [18] E l les sont d iss imulées 

sous une peau comme la pr incesse dans le conte Peau d’Âne  de Char les Perraul t ,  paru en 1694. Les 

r ideaux peuvent const i tuer une sorte de manteau protégeant un habi tat .  La Solo House  à Barcelone, 

constru i te en 2012, à Matarraña, par Off ice off re une oasis au se in de la nature ar ide.  Cette mai-

son c i rcu la i re accuei l le ,  en son se in,  une vér i table beauté,  cachée du monde extér ieur par les t issus. 

“Ces cheveux, ces l iens,  dont mon cœur tu enlaces

Grêles,  pr imes, subt i ls ,  qui  coulent aux ta lons

Entre noi rs et  châta ins,  bruns,  dél iés et  longs

Tels que Vénus les porte,  et  ces t ro is bel les Grâces”

Pierre Ronsard,  Sonnets pour Hélène  (1578).

 

[17] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [18] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.74-75
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	 JABOT L’amour de Mart in Margie la pour la mode et  les accessoires h istor iques l ’ont 

mené au jabot.  [19] C’est  un mot d ia lecta l  auvergnat dont l ’or ig ine v ient  du pré lat in «gaba» s igni f iant 

gorge. En anatomie,  c’est  le  renf lement au n iveau de l ’œsophage créant une sorte de réservoi r  chez 

certa ins animaux. I l  va donner na issance au 17e s ièc le à l ’ornement de dente l le  ou de moussel ine p lacé 

devant la gorge ou sur le col  des chemises d’homme. À la f in du 19e s ièc le,  cet  accessoire de mode 

deviendra fémin in,  accroché par une broche ou un col  cousu en dente l le .  I l  s ’ inspi re de la f ra ise,  col  de 

l inger ie formé de pl i  et  d’ornement au 16e s ièc le.  Comme le jabot,  e l le  est  portée par d iverses c lasses 

socia les et  se d i fférencie se lon sa qual i té.  C’est  un objet  censé protéger une part ie du corps f ragi le tout 

en la mettant en va leur.  C’est  également le moyen de diss imuler  certa ines p la ies d isgracieuses.  Cet ac-

cessoire permetta i t  de camouf ler  des boutons dûs à des maladies vénér iennes au n iveau des gangl ions, 

f réquentes à cette époque. [20] Mart in Margie la reprend le jabot et  l ’ut i l ise comme un foulard,  noué à la 

gorge ou à d ivers endroi ts comme les poignets.  Cet objet  h istor ique possède un côté prat ique, v isuel  et 

esthét ique. [21] Le Corbusier  expér imente le thème du camouf lage dans l ’archi tecture.  I l  t rava i l le  la  po-

lychromie af in de jouer avec l ’espace. Dans la Maison La Roche ,  constru i te entre 1923 et  1925 à Par is, 

chaque te inte est  étudiée se lon ses qual i tés.  Le Corbusier  expl ique qu’ «  à l ’ intér ieur,  les premiers essais 

de polychromie,  basés sur les réact ions spéci f iques des couleurs,  permettent le camouf lage archi tectu-

ra l ,  c’est-à-di re l ’a ff i rmat ion de certa ins volumes ou, au contra i re leur effacement.  L’ intér ieur de la mai-

son doi t  être b lanc,  mais,  pour que ce b lanc soi t  appréciable,  i l  faut  la  présence de la polychromie b ien 

réglée :  les murs en pénombre seront b leus,  ceux en p le ine lumière seront rouges ;  on fa i t  d ispara î t re un 

corps de bât isse en le peignant en terre d’ombre nature l le  pure et  a ins i  de sui te.  » [22] L’archi tecture qui 

se d iss imule e l le-même est  un thème de plus en p lus abordé. Deca Archi tecture s’ intéresse à la com-

plex i té re lat ionnel le des env i ronnements nature ls et  de la cul ture matér ie l le .  La construct ion en 2005 de 

la Aloni  House  en Grèce leur permet d’ut i l iser  la  topographie pour d iss imuler  la  présence du bât iment.

[19] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [20] Bo logne, Jean-Claude. Histo i re de la  coquet ter ie mascul ine.  Pour l ’h is to i re.  Par is : 

Per r in ,  2011.p45 [21] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.12-13 

[22] Le Corbus ier,  Urbanisme .  Grès & Cie.  1925.
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	 ÉPAULETTE Du lat in «vest is»,  s ign i f iant  vêtement,  la  veste est  un habi t  de 

dessus couvrant les bras et  le  buste.  Jusqu’au 18e s ièc le,  c’est  une pièce habi l lée qui  évolue par la su i te 

pour des quest ions de confort .  Les carrures sont é larg ies et  la  fente à l ’arr ière se généra l ise pendant la 

Première Guerre mondia le.  Dans les années 1940, une deuxième fente est  créée pour pouvoir  mainteni r 

les mains dans ses poches. Mart in Margie la se focal ise sur les épaulet tes des vestes.  Leur or ig ine v ient 

des vêtements t radi t ionnels des samoura ïs qu’ i ls  porta ient  sur leurs k imonos. Au Moyen-âge, les sol-

dats se couvra ient  avec des épaul ières,  sorte de p ièces en fer  f ixées sur leur armure.  Les carrures des 

hommes éta ient  a lors volumineuses af in de les protéger.  Au 18e s ièc le,  cette p laque devient un ornement 

boutonné, appelé épaulet te,  indiquant le grade de la personne qui  la  porte.  Les vêtements fémin ins sont 

in f luencés par les tenues mi l i ta i res mascul ines pendant la Seconde Guerre mondia le.  Les femmes tra-

va i l lent  à l ’us ine et  reprennent des tenues de leurs f rères,  de leurs pères et  de leurs mar is.  Les créat ions 

d’Elsa Schiapare l l i ,  au début des années 1930, les int roduisent off ic ie l lement dans la mode fémin ine.  Avec 

la f in de la guerre,  les femmes les déla issent,  se tournant vers des p ièces lo in de ces souvenirs et  p lus 

fémin ines à leur goût.  Avec les changements de menta l i té dans les années 1980, e l les sont à nouveau en 

vogue, p lus excentr iques et  démesurées. [23] La mode, exal tant  les carrures larges au début de sa carr ière, 

Mart in Margie la décide de créer des pet i tes épaulet tes en opposi t ion.  Son idée est  de les p lacer proches 

du cou pour que l ’épaule nature l le  ressorte juste à côté.  [24]  I l  cherche à modi f ier  la  s i lhouette,  à l ’a ff iner 

et  remettre en va leur la carrure f ine fémin ine.  [25] Le Corbusier  étudie également la s i lhouette humaine et 

ses proport ions.  I l  met au point  Le Modulor,  contract ion du mot module et  du nombre d’or.  Ce système 

de mesure,  né de l ’observat ion de la nature et  de l ’ar t  lu i  permet de déterminer tout espace dest iné à 

l ’homme. I l  va s’en serv i r  notamment dans l ’Uni té d’Habi tat ion de Marsei l le .  Sa hauteur est  déf in ie sur 

ce l le  d’un indiv idu moyen de 1,83 m. Ses dessins le représentent avec le bras levé pour expr imer l ’homme 

en mouvement.  Une f resque décr ivant le modulor est  gravée dans le coff rage, à l ’entrée du bât iment.

[23] Fran ju l ien,  Marouchka.  «  H is to i re de mode: la  veste à épaulet tes » .  E l le ,  4 novembre 2020. [24] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof, 

2020. [25] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.16-17



L ’ H I S T O I R E

36



37

	 THÉÂTRE Mart in Margie la rentre en 1977 à l ’Académie royale des beaux-arts 

d’Anvers.  I l  y  apprend à développer une v is ion et  à la retranscr i re dans un déf i lé .  L’Académie leur donne 

chaque semaine une leçon sur les costumes h istor iques.  I l  faut  chois i r  une image de la pér iode demandée 

et  t rouver l ’ inspi rat ion pour la réactual iser  sous la forme d’une s i lhouette contemporaine.  En commen-

çant sa carr ière,  Mart in Margie la a toujours eu la vo lonté de fa i re déf i ler  ses mannequins dans un théâtre. 

I l  réa l ise son rêve pour sa première expér ience au Café de la Gare,  à Par is.  Le l ieu cé lèbre a toujours,  à 

cette époque, un décor des années 1970. Mart in Margie la récupère des anciens costumes de théâtre.  I l 

les la isse dans l ’état  dans lequel  i l  les a t rouvés.  Ces costumes sont tous d i fférents par leur aspect abîmé. 

La dente l le  est  eff i lée et  les coutures détru i tes.  I l  va,  par exemple,  la isser un veston tota lement déchiré 

au n iveau des épaules,  à l ’arr ière.  I l  recoud cette part ie à l ’avant ce qui  crée une sorte d’harmonie du 

vêtement qui  s’adapte par fa i tement à la forme et  au mouvement de celu i  qui  le  porte.  Le vêtement dev ient 

unique et  peut être considéré comme «sur-mesure».  [26]  C’est  la  déf in i t ion de son « look destroy» à la fo is 

ord ina i re et  extrêmement sophist iqué et  r igoureux.  Les costumes d’époque dét iennent une sorte d’h is-

to i re par eux même. Leurs mat ières,  leurs déta i ls ,  leurs couleurs ou leurs coupes possèdent un charme 

et  une é légance par rapport  à la mode actuel le.  C’est  un retour dans le passé que Mart in Margie la réac-

tual ise tout en respectant la p ièce et  ses c icatr ices.  Te l  un chi rurg ien,  i l  la  décort ique et  met en va leur 

ses qual i tés et  son or ig ina l i té.  [27] Le Corbusier  s’ inspi re également du passé et  décide d’accompl i r  un pé-

r ip le en Europe centra le et  le  long de la Méditerranée septentr ionale.  I l  dess ine et  observe l ’archi tecture 

ancienne en sé lect ionnant des é léments qu’ i l  pourra réut i l iser  pendant sa carr ière.  I l  v is i te la Grèce, la 

Turquie et  toutes les p lus grandes v i l les romaines te l les que Rome, Naples,  Pompéi  et  P ise.  Certa ins pr in-

c ipes médit teranéens se retrouvent dans les oeuvres de Le Corbusier.  La b lancheur de ses v i l las pur istes 

ou l ’organisat ion du Capi to le de Chandigarh (1947),  en Inde, témoignent de ses inspi rat ions.  Comme 

Margie la,  son t rava i l  sur  des é léments du passé ont st imulé sa créat iv i té tout au long de sa carr ière.

[26] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [27] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.34-35
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	 DÉTOURNEMENT Pendant ses études,  Margie la doi t  constru i re un 

vêtement avec des mat ières qui  ex istent dans la cuis ine.  I l  décide de coudre des torchons ensemble pour 

en fa i re un haut.  I l  ut i l ise les morceaux de t issus en ent ier  pour ne pas couper les mot i fs .  Quelques années 

p lus tard,  pendant sa carr ière,  i l  s ’en inspi re pour créer le «pul l -chaussette».  Ce pul l  à col  rond et  aux 

manches longues est  réa l isé comme un patchwork de quatre pai res de chaussettes mi l i ta i res d i fférentes. 

[28] La mat ière est  composée de jersey la ine,  de coton et  de polyamide dans les tons kaki .  I l  les a récupérés 

dans les stocks de l ’armée amér ica ine puis assemblées en patchwork.  Les ta lons marquent les part ies na-

ture l les courbes du corps humain :  la  poi t r ine,  les épaules et  les coudes. I l  fourn i t  le  mode d’emplo i  pour 

fabr iquer soi-même un pul l  avec 8 chaussettes en «ta i l le  44-46».  I l  y  dess ine 16 étapes pour expl iquer 

les d i fférentes découpes puis coutures.  Ce concept «do i t  yoursel f»  est  novateur.  Mart in Margie la partage 

son savoi r- fa i re et  ses méthodes d’assemblage au publ ic dans un espr i t  de col lect iv i té.  I l  réut i l ise des 

text i les et  les détourne de leur fonct ion d’or ig ine en leur a joutant de la va leur.  I l  va reprendre ce concept à 

maintes repr ises dans sa carr ière.  I l  t ransformera des foulards f ro issés en robe, des ass iet tes cassées en 

veste ou des t i re-bouchons en col l iers.  «Quand je déconstru is un nouveau ou un ancien vêtement,  je  ne le 

détru is pas.  C’est  une manière de donner une nouvel le v ie dans une autre forme.»  [29] Le Corbusier  établ i t 

auss i  des réf lex ions sur la fonct ion des espaces. Comment créer un espace dont l ’ intent ion première en 

terme d’ut i l isat ion peut être détournée? I l  met a lors en p lace le concept de p lan l ibre qui  lu i  permet d’ac-

cuei l l i r  une mult i tude de fonct ions dans un espace. C’est  une rée l le  avancée archi tectura le qui  permettra 

de réhabi l i ter  des espaces par la su i te et  également de créer des l ieux sans contra inte,  aérés et  lumi-

neux.  Le détournement de la fonct ion première d’un l ieu est  un pr inc ipe toujours actuel  en archi tecture. 

A ins i ,  l ’agence Zecc effectue un pro jet  qui  consiste à t ransformer une égl ise en rés idence. Le bât iment 

Sta i rway To Heaven est  mené à bout en 2007 à Ul t recht aux Pays-Bas. L’archi tecture ecclés ia le reste t rès 

présente et  crée une sorte de tension avec les d i fférents é léments associés à la fonct ion rés ident ie l le .

[28] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [29] MMargie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.32-33
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	 UPCYCLING : Fai t  de recycler  des matér iaux pauvres en les rendant qua-

l i tat i fs .  Ce pr inc ipe dér ive d i rectement de « l ’ar te povera».  Ce mouvement art ist ique i ta l ien appara î t  sur 

la scène internat ionale dans les années 1960. I l  cherche à s’opposer au phénomène du marché de l ’ar t . 

I l  a  pr is  de l ’ importance avec la d ix ième exposi t ion d’art  contemporain Documenta à Kassel .  Sa carac-

tér ist ique la p lus v is ib le est  l ’ut i l isat ion de matér iaux d i ts «  pauvres » :  nature ls ou récupérés et  pér is-

sables à volonté.  I l  y  a un rapport  s imple et  vra i  à la mat ière.  I l  ne s’agi t  p lus de fa i re de l ’ar t  mais de 

le ressent i r  a f in que la l imi te entre art  et  réa l i té s’estompe. Le but,  ic i ,  est  que le spectateur comprenne 

l ’objet  d’art  comme i l  appréhendera i t  les composantes de son quot id ien.  L’œuvre n’est  p lus sacrée : 

l ’at tent ion est  portée sur ce qui  l ’entoure et  au processus de l ’ar t is te.  Sa qual i té esthét ique n’est  p lus 

une préoccupat ion pr inc ipale.  L’art iste f rançaise Raphaële de Broiss ia,  par exemple,  expér imente une 

technique pour t ransformer des matér iaux s imples en un nouveau text i le .  E l le  prend les fa ib lesses de 

notre société de consommat ion et  les t ransforme en art  nouveau. E l le  t rouve dans les objets abandon-

nés de notre système une nouvel le v ie et  les ut i l ise à t ravers leur beauté t ranscendante ou potent ie l le . 

E l le  organise des happenings pour présenter  son œuvre,  typ iques des art istes de « l ’ar te povera».  A in-

s i ,  les mat ières du quot id ien,  les accumulat ions et  les métamorphoses sont les é léments c lé qui  l ’ in-

f luencent.  [30] C’est  exactement ce que Mart in Margie la effectue dans le cadre de la mode. I l  ut i l ise du 

scotch épais marron pour a juster  certa ines tenues.  I l  reprend le t issu b lanc sur lequel  ses modèles ont 

la issé leurs empreintes rouges, le déchire et  le  t ransforme à l ’a ide de ce scotch. [31] I l  garde les p las-

t iques de protect ion des tenues et  les ra joute sur des ensembles dans ses déf i lés.  I l  va même jusqu’à 

créer des col l iers avec des g laçons colorés qui  vont fondre sur le mannequin pendant qu’ i l  déf i le .  Ces 

pointes de couleur soutenues nous rappel lent  un pet i t  goût de la v ie quot id ienne. [32] Avec les déf is  en-

v i ronnementaux,  l ’archi tecture se tourne e l le  auss i  vers ces pr inc ipes de recyclage. Ains i ,  Shigeru Ban 

réut i l ise du carton comme matér iau structure l  dans sa Paper House à Yamanashi ,  au Japon en 1995.

 [30] Ent ret ien personnel  avec l ’a r t is te Raphaël le  de Bro iss ia [31] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-2009 ,  . 

New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.10-11  [32] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020.
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	 RÉUTILISATION Mart in Margie la décide de mélanger des p ièces de 

seconde main avec ses propres tenues.  I l  sa i t  qu’ i l  ne peut pas t rouver des habi ts intéressants aux puces 

et  les intégrer  d i rectement dans ses déf i lés.  C’est  pour ce la qu’ i l  les déconstru i t  et  crée de nouvel les 

idées avec leur base. C’est  avec ce processus qu’ i l  espère que le concept soi t  intégré off ic ie l lement 

au monde de la mode. En 1991, i l  organise un déf i lé  dans lequel  les robes de bal  de seconde main font 

l ’objet  d’un grand succès.  I l  les t rouve dans des f r iper ies ou au marché aux puces de Par is et  les adapte 

aux s i lhouettes actuel les des femmes. Le corps fémin in a évolué au cours de l ’Histo i re;  les corsets des 

robes anciennes ne peuvent pas se fermer au n iveau de la ta i l le  des femmes. [33] C’est  pourquoi  i l  les la isse 

ouvertes,  de manière nonchalante dévoi lant  une tenue contemporaine en dessous. À chaque sa ison sui-

vante,  i l  cont inue de développer des concepts forts sur les tenues de seconde main.  C’est  devenu une 

l igne unique appelée art isanale et  reconnue par l ’appel lat ion Haute Couture.  I l  t rouve des foulards en soie 

et  des écharpes en polyester  avec des couleurs t rès soutenues qu’ i l  n’apprécie pas au premier abord. 

Mais le dési r  de s‘appropr ier  ces t issus le st imule et  i l  f in i t  par les t ransformer en design.  [34] La repr ise 

d’é léments de construct ion du passé est  également un concept t rava i l lé  en archi tecture.  Gianni  Botsford 

constru i t  la  Casa Kike à Cahui ta au Costa Rica,  en 2006. Cette «retra i te d’écr iva in» est  une construc-

t ion légère en bois reposant sur des p i lot is .  E l le  est  const i tuée de deux pav i l lons en forme de para l lé lo-

grammes sur des poutres porteuses en bois locaux :  laur ier,  cachà et  surà.  La d isposi t ion des poutres et 

colonnes imbr iquées en d iagonale contraste avec l ’habi l lage extér ieur en tô le d’ac ier  ondulé.  I l  p lace p lu-

s ieurs é léments typiques de la cul ture locale dans ce bât iment.  Les édi f ices sur p i lot is  sont une prat ique 

pour exercer un impact min imal  sur l ’env i ronnement.  Quant à la tô le,  c’est  un matér iau c lass ique des 

construct ions bon marché du Costa Rica.  I l  s ’ inspi re de méthodes de construct ion et  de matér iaux de l ’ar-

chi tecture passée du l ieu de son pro jet  et  les assemble avec des matér iaux contemporains,  les remettant 

au goût du jour.  Dans les deux arts,  c’est  une réut i l isat ion de concepts anciens réadaptés actuel lement.

[33] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [34] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.36-37
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	 DÉCONSTRUCTION Mart in Margie la considère les épaules et 

les chaussures comme les déta i ls  les p lus importants d’une s i lhouette.  Du haut du corps émane une 

certa ine att i tude et  des chaussures,  un mouvement.  Jeune, i l  s ’émervei l le  par la bott ine d’été coupée 

à l ’avant de la Maison Courrèges.  I l  décide de créer une chaussure jamais vue précédemment.  I l  fa i t 

part ie de la générat ion de coutur iers t rès in f luencée par la cul ture japonaise dans les années 1990. I l 

observe les déf i lés Comme des Garçons de la sty l is te Rei  Kawakubo dont le sty le correspond à la dé-

construct ion.  C’est  un é lément de la mode de rue japonaise.  Ce pr inc ipe est  const i tué de déchirures 

et  de réassemblages inhabi tue ls d’é léments d’un composant.  Margie la s’ inspi re de ce concept pour 

créer sa l igne de chaussures.  I l  observe des t rava i l leurs dans la rue lors de son voyage d’étudiant au 

Japon. [35] I l  reprend le soul ier  japonais apparu au 15 ème s ièc le.  Pour des quest ions d’équi l ibre,  la 

chaussure de tavai l  prend la forme d’une chaussette à bout fendu, séparant le gros orte i l .  E l le  d ist in-

guai t  les c lasses socia les par sa couleur.  Mart in Margie la voula i t  «une chaussure qui  ne ressembla i t  pas 

à une chaussure».  I l  p lace donc la Tabi  s imple sur un ta lon,  ce qui  donne l ’ i l lus ion,  à l ’avant,  d’un p ied 

nu en hauteur.  [36] La Maison Margie la expose les chaussures Tabi  te l le  une nature morte dans les tons 

gr is  sur la photographie c i-dessus.  Des é léments à la matér ia l i té brute entourent la pai re de soul iers : 

des bétons p lus ou moins rugueux, des écorces ou bien des os à moel le.  Une sensat ion de force,  de 

v io lence construct ive se dégage de l ’ image. Les squelet tess inspi rent  beaucoup d’art istes et  notam-

ment des archi tectes comme Le Corbusier  qui  dess inent le corps humain et  les formes osseuses avec 

une précis ion presque chi rurg ica le dans leur analyse.  C’est  l ’étude d’é léments construct i fs  du sque-

let te qu’on sépare et  qu’on observe dans les moindres déta i ls .  C’est  en quelque sorte le processus 

de déconstruct ion à t ravers lequel  Mart in Margie la passe pour créer ces soul iers.  La réf lex ion du tout 

témoigne du dési r  de vér i té dans l ’ar t  de Mart in Margie la.  I l  veut que ses créat ions soient le ref let  de la 

réa l i té,  comme le ref let  dans l ’œi l  du tableau Le faux miro i r  du surréa l is te René Magr i t te,  pe int  en 1929.

[35] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [36] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.8-9

Image issue de la campagne de la co l lect ion capsule “Tabi ”  par  Maison Marg ie la.  Photo :  Rebecca Storm
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	 DÉSORDRE 

	 Tristan Tzara est  un des chantres du mouvement dadaïste,  né en opposi t ion à la guerre.  Ce mou-

vement du 20e  s ièc le prône, entre autres,  la  l iberté,  le  refus de toute contra inte idéologique, la spontanéi-

té et  la  créat ion.  Une des act iv i tés pr inc ipales des art istes dadaïstes est  la  construct ion et  la  déconstruc-

t ion de phrases ouvrant à l ’ in f in i  la  poésie.  L’art  contemporain prend son or ig ine,  entre autres,  à t ravers 

ce mouvement.  Mais les jeux l i t téra i res des dadaïstes ne sont- i ls  pas la source d’ inspi rat ion pour d’autres 

arts? Dada, c’est  tout détru i re.  Tout détru i re pour ré inventer,  oser,  se passionner et  amener à un épa-

nouissement col lect i f .  N’est-ce pas l ’object i f  de Mart in Margie la? Dans son t rava i l  sur  la déconstruct ion, 

i l  d issèque le vêtement comme un corps.  I l  cherche à comprendre les rouages du système des habi ts en 

les détru isant.  À la manière de Tr istan Tzara,  i l  sépare en p lus ieurs morceaux une tenue et  les rassemble 

dans un ordre nouveau. [37] Ce geste ouvre un pannel  i l l imi té de possib i l i tés d’assemblage d’un ensemble 

premier.  On retrouve a lors des tenues avec des col lants qui  passent par dessus une chemise et  des 

portes jar te l les accrochés à des bottes hautes en caoutchouc. [38] Mart in Margie la s’amuse pour nous off r i r 

une nouvel le v is ion du monde. Off ice reprend ce pr inc ipe de désordre et  d’ invers ion des sens dans le pa-

v i l lon belge pour la b iennale de Venise de 2008. L’entrée et  la  sort ie du pav i l lon in i t ia l  sont inversées af in 

de créer une sensat ion,  à la fo is,  de déjà vu et  de nouveauté lors du parcours du publ ic dans le bât iment. 

	 “Pour fa i re un poème dadaïste,  Prenez un journal .  Prenez des c iseaux.  Chois issez dans ce journal  un art ic le 

ayant la longueur que vous comptez donner à votre poème. Découpez l ’ar t ic le.  Découpez ensui te avec soin chacun 

des mots qui  forment cet  ar t ic le et  mettez- les dans un sac.  Agi tez doucement.  Sortez ensui te chaque coupure l ’une 

après l ’autre.  Copiez les consciencieusement dans l ’ordre où e l les ont qui t té le sac.  Le poème vous ressemblera.  Et 

vous voi là un écr iva in in f in iment or ig ina l  et  d’une sensib i l i té  charmante,  encore qu’ incompr ise du vulgai re.”

Tr istan Tzara,  Pour fa i re un poème dadaïste  (1924).

[37] v  [38] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.24-27
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	 PROCESSUS Mart in Margie la a l ’ idée de t rava i l ler  sur une col lect ion com-

plètement basée sur un ate l ier  de mode. [39] C’est ,  en sorte,  une mise en abîme de la haute couture.  I l 

commence par fa i re des essais non convaincants avec des bouts de t issus drapés.  C’est  en les observant 

qu’ i l  t rouve son idée.  C’est  la  tota l i té du modèle avec le mannequin d’ate l ier  qu’ i l  doi t  présenter.  Cette 

col lect ion de l ’été 1997 est  composée de bustes de mannequin Stockman. Ceux-c i  sont év idés et  portés 

en veste r ig ide.  I ls  sont la issés ouverts sur le devant et  bordé par 24 accroches méta l l iques.  Comme les 

anciens bustes d’ate l iers,  leurs in format ions sont inscr i tes au p inceau noi r.  La ta i l le  sous le cou éta i t  mar-

quée a ins i  que l ’appel lat ion «Semi Couture» avec le numéro de référence. Les mannequins portent des te-

nues s imples en dessous, composées de shorts,  de panta lons en jean ou de jupes en ny lon colorées.  Des 

épaulet tes,  des to i les et  des cravates sont épinglées sur la veste a ins i  que sur les formes vest imenta i res 

du studio.  Un ruban blanc marque la ta i l le  tandis que d’autres rubans noi rs,  p lus étro i ts,  soul ignent le 

cou, le buste et  les hanches larges.  Le dési r  de ré invent ion du créateur l ’a poussé à dévoi ler  les coul isses 

d’un studio de couture.  En ate l ier,  le  t rava i l  se fa i t  d’abord sur une forme de robe. Tous les t issus sont 

cousus par-dessus la veste stockman, à l ’ image du procédé c lass ique de couture.  [40] Le dési r  de montrer 

le  processus de fabr icat ion est  un thème abordé en art .  C’est  une env ie de dévoi ler,  de montrer  l ’envers 

du décor,  de fa i re partager la réa l i té.  A ins i ,  dans la  Studio House  à Rumisberg,  constru i te en 2014, Peter 

Märk l i  la isse les matér iaux de construct ion v is ib les et  assumés au se in même de la maison. Le pro jet 

concerne des c l ients aux ex igences part icu l ières.  Ce couple de danseurs profess ionnels de f lamenco mu-

s ica l  nécessi te un espace d’entra înement t rès important lors de leurs répét i t ions chez eux.  L’archi tecte 

décide de constru i re une maison avec une grande f lex ib i l i té  dans les meubles et  dans les conf igurat ions 

des espaces. Ains i  la  cu is ine est  séparée du sa lon par une immense paroi  en éventa i l  coul issante.  Les 

meubles reposent sur des roulet tes et  l ’espace peut changer tota lement de conf igurat ion se lon les be-

soins.  I l  soul igne le côté porteur des murs en la issant l ’appare i l lage de br iques industr ie l les v is ib les. 

[39] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [40] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.70-73
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	 D IMENSION En 2000, Mart in Margie la décide de prendre une nouvel le d i-

rect ion en terme de proport ions :  les vêtements sont surdimensionnés,  gonf lés jusqu’au XXXXL. I l  sé-

lect ionne une veste d’homme puis la t ransforme en robe en la découpant en bandes vert ica les.  I l  les 

intercale entre d’autres bandes de coton l isse,  ton sur ton,  de même largeur,  soul ignant les déta i ls  de 

la robe d’or ig ine.  Ces types de robe sont portés sur des jambes nues ou un jean serré pour contras-

ter  avec les d imensions du bas du corps.  I l  cont inue ses expér iences sur la mode «over-s ize» pendant 

c inq col lect ions.  I l  surd imensionne des déta i ls ,  te ls que des sequins.  Certa ines de ses tenues sont s i 

larges qu’e l les dégagent une sensat ion de f lot tement autour du mannequin.  E l les sont renforcées avec 

du papier  de soie v is ib le en quant i té.  [41] La jupe XXL est  un patchwork de jupes récupérées dans d i ffé-

rents types de p l is  et  de nuances de b lanc. Les mains tendues du mannequin sont les seules choses qui 

maint iennent la ce inture re levée,  comme s’ i l  les metta i t  dans ses poches latéra les de manière noncha-

lante.  Des t races rougeâtres entre les p l is  du panta lon semblent suggérer que les col lants a ient  coulé 

sur le t issu.  I l  établ i t  des sortes de règles dans son t rava i l  sur  les d imensions. L’étude sur l ’échel le du 

vêtement se poursui t  avec la garde-robe barbie.  [42] I l  ressort  les poupées de son enfance sur lesquel les 

i l  a  expér imenté p lus ieurs de ses concepts déjà jeune. Une de ses intu i t ions est  de reprendre les habi ts 

de Barbie et  Ken et  de les agrandir  à ta i l le  rée l le .  Les gens cr i t iquent la col lect ion au premier abord.  I ls 

t rouvent que les vêtements ne sont pas a justés correctement.  C’est  le  sent iment que Mart in Margie la 

recherche. La tenue ressemble à des habi ts de poupées sur une personne v ivante.  Les d imensions et 

les proport ions en archi tecture font l ’objet  d’une étude approfondie.  [41] A ins i ,  Le Corbusier  expér imente 

dans le Couvent de la Tourette (1960) des choix précis dans les proport ions pour créer une symbiose 

lumineuse avec le l ieu et  sa fonct ion.  Yannis Xenakis,  mathémat ic ien,  est  à l ’or ig ine de la géométr ie 

du bât iment et  des pans de verre « ondulato i res ».  Ce concept se déf in i t  sur  la d ist r ibut ion i r régul ière 

de ces ouvertures de longueurs graduel lement var iables issus de recherches sur l ’harmonie musica le. 

[41] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [42] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.54-57
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	 ORNEMENT Mart in Margie la aborde le thème de l ’ornement dans ses créa-

t ions.  I l  s ’ inspi re des tatouages avec des mot i fs  polynésiens.  À t ravers ses col lect ions,  le  publ ic peut 

observer son penchant pour la nudi té.  I l  apprécie la v is ion de la peau et  des jeux d’opt ique donnant l ’ im-

press ion que les mannequins ne portent r ien sur leur corps.  [43] I l  crée,  par exemple,  un haut suggérant la 

nudi té tota le du corps tatoué du modèle.  Cette tenue est  const i tuée d’un f i le t  de couleur «nude» avec un 

voi le de moussel ine et  se confond di rectement avec la chai r  de par sa couleur et  sa forme. [44] Le mot i f  du 

tatouage peut être apprécié comme un ornement et  considéré comme un vêtement à part  ent ière.  C’est 

le  même pr inc ipe qu’ i l  e ffectue avec la chausssure Tabi  lorsqu’ i l  p lace s implement une semel le à ta lon 

sous le p ied de son mannequin et  qu’ i l  la  recouvre avec du scotch t ransparent autour du p ied. Le publ ic 

a l ’ impress ion que le modèle ne porte r ien,  la  chaussure est  s i  min imal iste qu’e l le  cambre le p ied en 

hauteur,  mais ne repose sur r ien vu de face. [43] I l  ut i l ise le corps comme un nouveau matér iau lu i-même. 

Dans Grammar of  ornament ,  publ ié en 1856, Owen Jones dédie son premier chapi t re à l ’ornementat ion 

des t r ibuts sauvages. Cet archi tecte expl ique que l ’ornement découle des tatouages et  des t issages. 

C’est ,  à ses yeux,  « l ’ar t  ornementa l  le  p lus é levé» [45] ,  présent à l ’état  pr imit i f  de l ’homme. I l  expl ique 

que la s impl ic i té de sa v ie dans la nature lu i  permet de déceler  la  vér i table beauté et  l ’harmonie dans les 

proport ions et  la  créat ion.  Le thème de l ’ornement est  donc une source de réf lex ion dans tous les arts 

et  à chaque époque. Le Corbusier  décide de publ ier  les textes d’Adol f  Loos prônant la sobr iété et  le 

dépoui l lement dans sa revue l ’Espr i t  Nouveau  en 1920. I l  le  qual i f ie  de «précurseur» du mouvement mo-

derne et  appl iquera lu i -même ces théor ies au cours de sa carr ière.  [46] Le Corbusier  cherchera l ’ornement 

du 20e  s ièc le et  se tournera vers la grandeur de l ’ industr ie et  la  sobr iété comme réponse à cette quest ion. 

Mart in Margie la est  cont inuel lement à la recherche de nouveaux mot i fs  dans la mode. I l  développe le 

concept d’ impr imés en 1996. L’ idée est  de fa i re une sé lect ion de vêtements v intage, de les photographier 

à p lat  en noi r  et  b lanc puis de les impr imer sur d’autres text i les.  L’ornement dev ient  a lors conceptuel . 

[43] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [44] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.13/p.150 [45] Jones,  Owen. The Grammar of  Ornament:  A Visua l  Reference of  Form and Colour  in  Arch i tecture 

and the Decorat ive Ar ts.  New edi t ion.  Pr inceton,  New Jersey:  Pr inceton Univers i ty  Press,  2016. [46] Dermée Paul ,  e t  Le Corbus ier--- .  «  L’espr i t  Nouveau, Revue 

In ternat iona le d ’esthét ique,  » .  N°002. 1920.
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	 ILLUSION À part i r  des années 2005, Mart in Margie la décide d’ innover dans son 

sty le sans re jeter  son t rava i l  passé.  I l  prend tous les é léments qui  l ’ inspi rent  et  qui  sont associés au 

design.  C’est  un mot nouveau dans le vocabula i re de la haute couture de cette époque. I l  décide,  pour 

la isser sa marque, de brû ler  avec un fer  à repasser la jupe d’un costume pour femme, b lanc et  immaculé. 

I l  y  a une qual i té v isuel le dans son renouveau :  des jeux opt iques.  [47] I l  s ’ inspi re de son enfance et  de son 

goût pour les couleurs v ives et  les formes géométr iques qu’ i l  observa i t  dans les v i t r ines des magasins des 

années 1970. Les t issus jouent avec le corps,  le  d iss imulant dans certa ines posi t ions ou le fa isant appa-

ra î t re dans d’autres.  Les mot i fs  amènent le publ ic dans une sorte d’atmosphère enfant ine.  Les modèles 

portent des tenues à poids,  à rayure ou à cerc les concentr iques.  I l  ut i l ise des bas t roués en forme ovale 

qui  d ia loguent avec les pois du reste de la tenue. La r ig id i té des cerc les concentr iques est  déf iée par 

la pause sur le côté du vêtement qui  rend la tenue v isuel lement asymétr ique. Les couleurs sont s imples 

mais puissantes dans le déf i lé .  I l  crée des épaulet tes aux formes diverses :  en pointe,  en rond, ou en p i-

que. Cel les-c i  sont d iss imulées sous des bodys couleur chai r.  Le publ ic a donc l ’ impress ion que le corps 

de la femme s’est  t ransformé et  non s implement sa s i lhouette.  [48] C’est  une nouvel le t ra jecto i re dans le 

sty le de Mart in Margie la.  Les i l lus ions et  les jeux opt iques sont des thèmes présents dans l ’archi tecture. 

A ins i ,  Steven Hol l  dans EX of  IN House, constru i te à Rhinebeck, près de New York en 2016 expér imente 

ces concepts.  La maison est  const i tuée par l ’ intersect ion de formes géométr iques s imples t ransformées 

en 3D :  une sphère et  un tesseract,  l ’analogue quadr id imensionnel  du cube. Cela crée un assemblage 

de formes géométr iques imbr iquées les unes dans les autres.  Grâce à ce concept,  l ’archi tecte n’a pas la 

nécessi té de ra jouter  des paro is séparant l ’espace à l ’ intér ieur.  Des recoins peuvent être organisés se lon 

les besoins du c l ient  tout en ayant son int imi té préservée.  Cette expér imentat ion de réseau géométr ique 

est  un test  pour abol i r  l ’organisat ion du plan t radi t ionnel  et  dél imi té d’une maison. Ce concept re jo int 

le  t rava i l  de Mart in Margie la sur la vo lonté de br iser  les codes par des jeux d’opt ique et  de géométr ie.

[47] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [48] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.130-135
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	 RÉALITÉ Mart in Margie la décide de rompre avec les codes t radi t ionnels des déf i -

lés.  I l  décide d’organiser des happenings dans des l ieux inédi ts pour présenter ses col lect ions.  I l  remet 

en quest ion la p lace de la mode dans la société et  cherche à l ’ inscr i re dans la réa l i té.  I l  commence par 

le théâtre du Café de la Gare où les mannequins déambulent entre les p laces,  la issant des t races de 

peinture au sol .  [49] I l  enchaîne ensui te au Globo, une pet i te boî te de nui t  sur les Grands Boulevards.  [50] 

I l  envoie les inv i tat ions pour son déf i lé  du 19 octobre 1989 à t ravers une annonce dans un journal .  I l 

chois i t  un squat du XXème arrondissement de Par is pour l ’événement.  Le terra in vague, boueux et  en 

pente,  est  éc la i ré par une lumière b lanchâtre.  Une effervescence incroyable émane du déf i lé  grâce à la 

d ivers i té du publ ic et  au min imal isme du l ieu.  Malgré les cr i t iques contre Mart in Margie la,  ce lu i-c i  cont i-

nue sa lut te socia le.  La maison sort  un T-shi r t  au bénéf ice d’une associat ion f rançaise de lut te contre le 

SIDA. Le s logan est  t radui t  chaque année, depuis 1994, dans une langue di fférente :  «  I l  y  a p lus à fa i re 

pour combattre le SIDA que de porter  ce t-sh i r t ,  mais c’est  un bon début » .  Mart in Margie la cont inue à 

organiser ses déf i lés dans des l ieux à la fo is atypiques et  ancrés dans notre cul ture.  I l  chois i t  des stat ions 

abandonnées, des wagons de métro,  des magasins d’objets,  des entrepôts ou des escal iers de ponts 

par is iens.  [49] L’archi tecture s’est  également ouverte socia lement.  À la f in de la Seconde Guerre mondia le, 

la  pénur ie de logement est  crucia l .  L’object i f  de Le Corbusier  est  de réduire les coûts de construct ion 

tout en off rant  des appartements qual i tat i fs ,  des serv ices col lect i fs  et  des espaces verts.  C’est  une v is ion 

avant-gardiste qui  v ient  révolut ionner la v ie en communauté.  Le logement col lect i f  fa i t  tou jours l ’objet  de 

recherches dans notre époque actuel le.  Le Edge design inst i tute constru i t  la  «Maison -Val ise» en 2004 à 

Bei j ing,  en Chine.  E l le  essaye de repenser l ’ int imi té avec des va leurs f lex ib les et  spontanées.  Une sér ie 

de compart iments d’espaces servants se d iss imule sous le sol .  A ins i ,  seuls les é léments dont on a besoin 

prennent une présence spat ia le v is ib le.  Ces recherches sont des réponses au phénomène de surpopula-

t ion et  de manque de place actuel le dans certa ins pays.  Ce sont des déf is  sociaux à re lever aujourd’hui .

[49] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [50] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.14-19



L E  S O C I A L

66



67

	 PARTICIPATION Mart in Margie la tombe amoureux de Br ig i t te Bardot. 

E l le  représente à ses yeux la femme française,  nonchalante et  é légante.  Dans son f i lm Super 8  de 1991, i l 

montre son intérêt  pour des femmes de caractère et  l ibérées.  C’est  une sorte de mouvement socia l  dans 

la mode. I l  cherche à ref léter  la  v ie quot id ienne des femmes à t ravers leurs tenues.  C’est  le  premier à fa i re 

du «street  cast ing».  I l  révolut ionne le monde du maqui l lage en donnant à ses modèles un look nature l  mais 

intense avec un «coi ffé décoi ffé».  I l  fa i t  déf i ler  ses mannequins de façon nature l le  avec un fort  par fum de 

patchoul i  pour embaumer le l ieu.  I l  leur  demande d’ interagi r  avec le publ ic,  de créer une sorte d’ambiance 

de concert .  [51] Dans son premier déf i lé ,  ses mannequins portent les chaussures «Tabi»,  propres à la Maison 

Margie la.  E l les t rempent leurs p ieds dans de la peinture rouge, couleur typique de Mart in Margie la.  I l  l ’as-

socie à l ’amour,  à la profondeur et  au sang. E l les la issent les marques des semel les de leurs chaussures 

sur le t issu b lanc du déf i lé .  I l  le  réut i l isera dans des futures col lect ions.  Les mannequins jouent,  jet tent 

des confett is  et  sont accompagnés d’une fanfare.  C’est  un vér i table spectacle.  I l  crée des sortes de hap-

penings,  avec un mélange d’ improv isat ion et  de spontanéi té venant des modèles et  du publ ic.  Le coutu-

r ier  considère son œuvre comme le f ru i t  d’un t rava i l  de groupe. C’est  une ent i té qui  crée le déf i lé .  C’est 

auss i  une des ra isons du dési r  d’anonymat du coutur ier.  I l  ne cherche pas la reconnaissance personnel le, 

i l  souhai te que le publ ic se focal ise sur l ’événement et  non le créateur.  [52] Mart in Margie la soulève un 

phénomène négat i f  de popular i té chez les art istes de notre époque. Où est  la  p lace de l ’archi tecte dans 

son œuvre? Est- i l  censé devenir  une icône cul ture l le? Le jeu des starchi tectes sur l ’e ffet  «waouh» et  les 

médias est- i l  rée l lement construct i f? La construct ion d’un bât iment est  synonyme de source de prof i ts  et 

de célébr i tés.  L’archi tecture devra i t  êt re génér ique, commune, tout en gardant une touche de s ingular i té 

dans ses concepts étudiés.  Wang Shu, archi tecte chinois,  a reçu le pr ix  Pr i tzker en 2012 grâce à son 

archi tecture sobre qui  s’ intègre dans le t issu urbain et  qui  évoque les t radi t ions chinoises.  La société 

actuel le prône une v is ion p lus locale,  int ime et  d iscrète de l ’archi tecture en tant que t rava i l  d’équipe. 

[51] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [52] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 1989-

2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.8-13
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	 RETOURNEMENT Mart in Margie la révolut ionne le système de la 

mode tout en gardant un profond respect pour l ’Histo i re et  la  r igueur technique. I l  renverse les codes 

par tous les moyens possib les.  L’une de ses stratégies est  de part ic iper,  à t ravers ses créat ions,  à la 

reconnaissance de la cul ture ord ina i re.  C’est  une vra ie révolut ion dans la mode. Cette volonté d ia logue 

avec le mouvement art ist ique du 19e s ièc le :  le  réa l isme. Son but est  de représenter la réa l i té sans 

l ’ idéal iser.  C’est  la  démonstrat ion de la vér i té pure à t ravers l ’ar t .  Le point  d’ impossib i l i té  de part ia l i té 

tota le est  soulevé.  À t ravers leurs sty les et  leurs décis ions,  les art istes décr ivent leur point  de vue de la 

réa l i té avec leur sty le de langage pour le communiquer.  Le mouvement d’art  contemporain se base sur 

cette quête de la vér i té tout en acceptant le fa i t  qu’e l le  ne sera pas tota lement object ive et  déformée 

par son auteur.  Le pr inc ipe est  de t rouver l ’ inspi rat ion dans la beauté de notre monde et  de ses défauts. 

L’arte povera,  basé sur des matér iaux non-nobles,  en est  un exemple par fa i t .  Mart in Margie la appl ique 

cette idée durant toute sa carr ière.  Ses prat iques de déconstruct ion,  de réut i l isat ion ou de bruta l isme 

témoignent de la beauté qu’ i l  perçoi t  à t ravers des é léments de la v ie quot id ienne restés inaperçus. [53] 

I l  va jusqu’à sa l i r  ou tagger les chaussures Tabi  pour les rendre rée l les;  rée l les mais bel les dans cette 

imperfect ion.  Ses démarches socia les forment une pièce du puzz le dans ce dési r  de ref let  de la société 

au se in de la mode. [54] La reconnaissance de la cul ture ord ina i re est  soulevée dans le t rava i l  de Robert 

Ventur i .  Dans Learn ing f rom Las Vegas ,  Robert  Ventur i  et  Denise Scott  Brown col laborent en 1972 pour 

fa i re l ’apologie de la société de consommat ion,  marquée par le commerce et  la  publ ic i té.  I ls  s’opposent 

à l ’ into lérance et  à la vo lonté d’éradiquer toutes les tares de notre société notamment au n iveau archi-

tectura l .  Au cours de leur carr ière,  i ls  cont inuent de p la idoyer pour la beauté dans la normal i té et  dans 

la v ie quot id ienne. Herzog et  de Meuron reprennent le concept entropique dans le Studio Rémy Zaugg à 

Mulhouse en France  en 1995. L’eau de plu ie,  col lectée à la sur face du to i t ,  s ’écoule sur le mur en béton 

du studio en la issant des t races de roui l le .  C’est  l ’esthét ique de l ’usure,  témoin du temps qui  passe. 

[53] Ho lzemer,  Re iner.  Mar t in Marg ie la in  h is  own words.  dogwoof,  2020. [54] Marg ie la,  Mar t in  et  Samson, A lexandre.  Mar t in Marg ie la,  The women’s co l lect ions 

1989-2009 ,  .  New York,  NY: R izzo l i  E lecta,  2018.p.7
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	 M art in Margie la a t ransformé la mode avec sa reformulat ion agress ive du design t radi t ion-

nel .  I l  remet en quest ion le caractère éphémère de sa profess ion et  la  p lace du coutur ier.  C’est  une 

remise en quest ion de l ’ar t is te en généra l  v is-à-v is de son œuvre.  Est- i l  seul  dans sa démarche? Dans 

sa créat iv i té? Comme l ’archi tecte,  le  créateur de mode a une fonct ion ut i l i ta i re.  Ne dépend- i l  pas de la 

société,  de ses attentes? Le mér i te lu i  rev ient- i l?  L’anonymat est  la  so lut ion de Mart in Margie la.  I l  l ’ap-

profondi t  toute sa carr ière.  I l  met en avant ses mannequins et ses coutur ières tout en les d iss imulant 

par d’autres b ia is.  L’archi tecte devra i t- i l  lu i  auss i  être anonyme? Le t rava i l  scénographique de Mart in 

Margie la avec la part ic ipat ion du publ ic et  des mannequins est  révolut ionnai re et  source de créat ion 

future.  I l  crée une atmosphère mystér ieuse autour de son œuvre et  de ses part ic ipants.  I l  tourne le pro-

jecteur vers des corps de mét iers habi tue l lement peu reconnus, qui ,  d’après lu i ,  sont auss i  importants 

que le créateur lu i -même. La reconnaissance lors de l ’édi f icat ion d’un bât iment rev ient  major i ta i rement 

à l ’archi tecte.  Ne devr ions-nous pas,  de même, mettre en va leur d’autres corps de mét iers nécessai res 

dans la construct ion? Mart in Margie la arr ive par fa i tement à ses f ins dans sa volonté de casser les codes, 

de retourner les logiques,  te l  un surréa l is te.  Les barr ières socia les entre le créateur et  ses intervenants 

ne sont p lus dél imi tées.  Les rô les dev iennent f lous ;  i ls  dev iennent tous uniques et  indispensables à 

la fo is pour former un tout.  Ce tout est  à l ’or ig ine du génie créateur de la Maison Mart in Margie la.  I l 

ouvre le monde de la haute couture à de nouvel les populat ions.  I l  request ionne les tendances de luxe 

de sa profess ion et  organise ses déf i lés polémiques dans des l ieux au caractère socia l  for t .  C’est  à 

la fo is int r iguant,  st imulant et  novateur.  En para l lè le,  l ’archi tecture a connu également cette révolu-

t ion.  Est-e l le  toujours d’actual i té aujourd’hui? Est-e l le  rée l lement accessib le à tous? Le phénomène de 

star-archi tecte,  extrêmement présent de nos jours,  n’est- i l  pas un f re in dans cette ouverture socia le? 

De plus,  Mart in Margie la met à l ’honneur l ’audace et  prône une mode presque fémin iste.  I l  dépeint ,  à 

t ravers ses déf i lés,  l ’ image de la femme qu’ i l  admire :  Br ig i t te Bardot avec sa force,  sa l iberté et  son 

indépendance. I l  interroge la s i lhouette de la femme, son intemporal i té,  sa véraci té se lon son idéal 

personnel .  L’archi tecture est-e l le  genrée? Peut-e l le  part ic iper davantage à la d ivers i f icat ion socia le?
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Inscr i re ses œuvres dans son époque est  pr imordia l  pour Mart in Margie la.  C’est  la  reconnaissance de la 

cul ture ord ina i re qui  maint ient  une certa ine s ingular i té dans son approche. Une s ingular i té qui  s’ inscr i t 

dans notre société actuel le,  commune et  qui  fa i t  ressort i r  ce qu’ i l  y  a de p lus beau dans la réa l i té.  C’est 

son approche réa l is te des choses,  sans embel l issement,  qui  lu i  permet de développer une v is ion du 

monde novatr ice.  C’est  un concept qu’on retrouve dans tous les arts et  que nous pourr ions appl iquer da-

vantage. À ses yeux la mode ne se répète pas;  e l le  s’adapte aux sociétés en déformant certa ins pr inc ipes 

qui  restent s imi la i res dans leur va leur profonde. I l  s ’ inspi re de l ’Histo i re et  reprend des concepts phares 

du passé. I l  actual ise les p ièces en détournant leurs fonct ions,  en les associant à d’autres mat ières, 

ou en changeant la s i lhouette qu’e l les renvoient.  I l  nous p longe dans son univers opt ique et  v isuel .  Ses 

réf lex ions sur la déconstruct ion le rapprochent de p lus en p lus du mét ier  d’archi tecte.  I l  aborde le su jet 

dans sa d imension phi losophique avec la rupture des t radi t ions ou la remise en quest ion des va leurs 

profondes contemporaines.  I l  l ’aborde également comme un constructeur au sujet  d’une structure,  d’un 

bât iment.  I l  cherche à d isséquer les techniques,  les mat ières,  les é léments pour les rassembler  comme 

un art isan.  I l  en fa i t  sort i r  une nouvel le déf in i t ion soul ignant des aspects inv is ib les précédemment. 

	



	 L ’œuvre de Mart in Margie la a changé radica lement la haute couture et  la  v is ion contempo-

ra ine du vêtement.  Son univers a amené un souff le  nouveau, régénérateur en terme de pensées.  I l 

aborde des pr inc ipes récents mais nécessai res pour subsister  dans notre société actuel le te ls que 

l ’écologie,  le  fémin isme ou l ’ouverture socia le.  Dans chaque analyse,  les concepts de Margie la ont 

été mis en para l lè le avec l ’archi tecture;  un d ia logue s’est  créé entre les deux arts.  Ses concepts sont 

comparables à ceux de certa ins archi tectes.  L’œuvre de Le Corbusier  d ia logue, par exemple,  avec 

beaucoup de pr inc ipes du créateur.  S i  Le Corbusier  est  son a îné,  i l  éta i t  part icu l ièrement en avance 

par rapport  à son époque. I l  est  à l ’or ig ine d’un f lor i lège de concepts modernes puis contemporains 

repr is dans d i fférents mét iers.  Que ce soi t  sur l ’ut i l isat ion étudiée du blanc, des couleurs,  ou sur la 

vo lonté d’ inscr i re l ’archi tecture dans une réa l i té socia le en l ien avec son env i ronnement,  le  rappro-

chement entre les deux hommes para î t  f lagrant.  L’étude de la beauté dans le quot id ien,  du paysage 

et  des effets opt iques sont des thèmes t rès forts dans l ’œuvre de l ’archi tecte.  Enf in,  i l  maî t r isa i t  les 

méthodes de construct ion et  la  mise en va leur des matér iaux.  Pour conclure,  i l  semble que Le Cor-

busier  so i t  à l ’archi tecture ce que Margie la est  au vêtement.  Ou en suivant le pr inc ipe d’ invers ion du 

coutur ier  découlant des dadaïstes,  Le Corbusier  est  à Margie la ce que l ’archi tecture est  au vêtement. . . 
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